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BULLETIN DD JOUR 
Le CODD le la ùi 

Peane d'ane clef, le Parlement n'a 
lien su, dans la séance de nuit de 
eamedi. Cela dépasse l'odieux pour 
tomber dans le grotesque. 

Oui, les cinq cents quatre-vingt et 
quelques députés, dont la Chambre se 
compose, se sont réunis a 10 ta. l|2du 
soir pour entendre le gouvernement 
leur déclarer du haut de la tribune 
que les dossiers relatifs aux pour­
suites ne pouvaient être communiqués 
parce que — nous le donnons en mille 
à deviner — parce que le grenier, 
commis à leur g irde était parti à la 
•iimpagiie et avait emporté la clef du 
(i ire-fort qui les contient ! 
• ' rôle d'honneur, nousparlons sé-

i ,-ameut : voilà ce que le gouver-
muie.it a déclaré â la Chambra, cou-
• o >'iee extreordinairement, et voilà ce 
•ne 11 Chambre a accepté pour argent 
-oi'iptiint, s empressant -de lever la 
• éance et de partir, elle aussi, â la 
. itij-ugne, comme 1-» greffier en ques­

tion. 
Cela n'a môme pas fait l'objet d'une 

discussion de cinq minutes. 
La ficelle est visible à l'oeil nu. Dar-

lan a voulu gagner quarante-huit 
heures, juste le temps nécessaire pour 
mettre en lieu sàr, a l'abri de toute in­
discrétion, les papiers compromettant 
les copains et amis. 

El la preuve, c est qu il était extrê­
mement simple d'envoyer chercher le 
trrei.ier du juge d'Instruction, qui 
s'appelle Berthelomier et demeure, 7. 
l>lace Henri IV, à Charenton, prés de 
Paris.'nous dit la Lanterne. 

Des trains rapides partent tous les 
quarts d'heure de la gare de Lyon pour 
cette localité, sans compter les tram­
ways et les fiacres, c'était l'affaire 
o'une heure pour avoir et le greffier 
et la fameuse clef. 

L'argument de Darlan ne tient donc 
pas un instant debout. 

C'est à se demander si ces gens qui 
muvernent la France prennent le 
i»tys pour une vaste succursale de 
Charenton, ou plutôt de Bicèlre, sec-
lion des gâteux. 

Quoi ! faute d'une clef on n'a pu, 
avoir les pièces desquelles dépends 
i'honneur d'un certain nombre dé re--, 
présentants. Un demandait la suspen­
sion de l'imuiunit'.'! parlementaire con­
tre trois députés de l'opposition, et 
on ne daignait même pas mntiver une 
mesure aussi grave ! 

Et, placidement, la Chambre s'est 
<.il qu'il fallait attendre le r.tour du 
greffier II reviendra. Peut-être alors 
aura-t on les dossiers à moins que le 
greffier na déclare qu'il les avait em­
portés à la campigneet qu'un nouveau 
délai ne soit nécessaire pour lai per­
mettre d'aller les chercher. 

Vous verrez que ces dossiers fini-
•ontpar s'égarer. 

Voilà comment la Chambre, ayant 
ous pouvoirs pour faire la lumière, 
se laisse berner pirle gouvernement. 

Est-ce de la bêtise de sa part t .Non, 
c'est de la complicité. La Chambre ne 
veut pas qu'on fasse la lumière.et alla 
se raccroche à toutes les bourdes pour 
étouffer l'affaire. 

Elle pouvait, hier soir, mettre la 
main sur le carnet d'Arton, et elle ne 
l'a pas fait Lundi, les preuves de la 
culpabilité des membres de la majorité 
i.u'on veut sauver, auront disparu. 

Eh bien, désormais, c'est aTaire en­
tre elle et le pays : elle verra si les 
électeurs donnent dans cette grotesque 
histoire du greffier baladeur et de sa 
clef. 

(tu 8>rrie$ 8péri%l) 

I N T E R I E U R 
Il YOYAGI DI FiLII F i n a l D U S L'OUSST 

Par i s , 2 8 m e s . 
A !• fia de la semaine prochaine, le lieutenant 

de vaisseau Serpette, de la maiaon militaire 
présidentielle, doit qu lier Paria, afin de régler 
avec le* municipalités et le» autorités locale» le» 
détails du prochain v»vag* de M. Félix Fiure 
esta les départements de l'Ouest. 

LOftD SALISBURY IT aV aUNOTACX 

Paris, 28 mars. 
Suivant la Figaro, la conversation de lord 

Saliabary arec M. Haootaux aurait presque sx-
clmivemenl porté sur las affaires de Crète, et 
tard Salisburjr sursit suggéré l'idée d'ane occu­
pation de t'tle par deux puissances, dont l'ose 
serait l'Angleterre, Undis que l'autre pourrait 
sur* soit la Russie, soit la France. 

BU ÏKFART I l O T R D'US! lARiTRI 
Nîmes, 28 mari. 

l a femme Lirai, habitant Saint-Gilles, a été 
arrêtée par la gendarmerie pour avoir fait eubr 
ses traitements atroce.» à un enfant de onze ans, 
Victorien lava i , fils de son second mari. 

Pendant l'absence du pore, cette marâtre frap 
peut la paovre petit de coups de bâton et lui car-
tait la partie du cou où il avait des glandes, ( Q D 
éa la fan-» souffrir davantage. FJ«e le faisait 

souvent coucher sans souper et loi disait : « Il 
faut que tu maures I 

A Is suite d s sériées et des privations dont il 
avait été l'objet, l'enfant, depuis quelques jours, 
ieveaait aveugla, 

Apre» l'arrestation de la femme Laval, l'en­
fanta été admis à l'hospice de là ville pour re­

cevoir las soins nécessaires. 
La femme Laval, qui est née t Kouz-iul, s dé-

jé été condamnée, an 1391, i deux ans da prison 
pour avoir injrf éaaa an puits son enfant nou­
veau-né. 

FORMIDABLE KRACH A IPlKlAT 
Bperflay, 28 mars. 

Un krach formidable vient de sa produira à 
Epernajr i la banque Denllin et fils a déposé 
son bilan. 

Le passif serait da 5 millions et l'actif enlève­
rait i 1,530,000 francs seulement 

U SAUT* DD TSAREVITCH A ALGÏR 
Alger, 28 mars. 

Le tsarévitch qui, très fatigué par l'eut de la 
ma* pendant la traversée, était resté i bord 
depuis son arrivée en Algérie, est descendu 
terra pour la première foie. a 

Il a fait une longue promenade en voit are 
aux environs et a dîné dans un restaurant de la 
villa. Hier matin, il a fait une nouvelle prome-
ando. 

Il n'y a pai d'aggravation dans son état de 
aaatc. 

U S PROCES DI L'ASSASSIN ACBIRT 
Bordeaux, 28 mars. 

Aubart, qui assassina, de complicité avec aa 
maîtresse, Marguerite Oobo a, le jeune Delaef, 
pour une collection de tinibrea-pojte, et qui fut 
condamné le 23 octobre dernier, par la cour 
d'assises de la Seine, a u travaux forcée à per 
pétuilé, n'est pas praasé de quitter la France. 

Transféré an mois da décembre i Saïut-Mar-
tin de-Ré pour y attendre le prochain convoi de 
forçats, •] avait alors .des compta» i régler avec 
le tribunal correctionnel de Bordeaux qui, en fé 
vrier 1886, l'avait condamné par défaut, A quatre 
m o i de prison pour escroquerie. 

Le parquet de Bordeaux lui ayant — forma­
lité obligatoire — demandé s'il acceptait le ju­
gement du tribunal, Aubert, trop heureux de 
prolonger son séjour sn France, déclara qu'il 
faisait opposition. 

On 1s trsnslérs alors A Bordeaux. 
Un jugement contradictoire confirma le juge­

ment par défaut. 
Aubert fil appel epour avoir, disait-il, un ca­

sier net de cooaamnationa correclionneliea qnand 
il demanderait la révision de son procès crimi­
nel s 

La cour vient de rendra son arrêt. Elle main­
tient la dérision des premiers jugea. 

Aubert ae pourvoit en caeeauoa. 

E T R A N G E R 
U S SOCIAUSTIS^ÀlSAOt-LORRAlSB 

Paris, 28 mars 
Le atatthalter a interdit la pub.icitron dn 

Volksbia't de Mulhouse, argsna démocrate-
social aie, dirigé par le camarade Bue!), I expul 
se de If. Barthou. 

Cette interdiction est me'.ivée, d'après le réé­
crit, par ta publication dans ce journal, à l'oc­
casion des fêtas du centenaire de Guillaume 1er, 
d un article intitule : • Noos n'en sommée pas », 
jugé injurieux pour la m.'moire de feu l'empereur 
et n'ayant qu'un aeul but, celui d'infuser la haine 
de l'imper .allante allemande la population d'AI-
sace-Lorrainc. 

C est la première fois, depuis les lois d'excep 
lion, qu'une pareille mesure a été prise. 

Hore la loi impériale allemande et, hors le 
sol français, voilé 1s sort reserve è ceux d'Al­
sace-Lorraine qui protestent contre 1 annexion 
brûlais de cette province. 

M. Barthou peut être content. 
Et ce n est pee tout. 
Le rédacteur Hermann-Walter AtVKlsassla-

thringsohe VolMspartei, organe aocialiste de 
Colinar, est condamné pour offenses envers dee 
fonctionnaires de l'Etat et envers des officiers 
en garaieon à Mulhouse, à six mois de prison. Le 
tnbunal a ordonné l'arrestation immédiate da 
condamné. 

Voilà pour aujourd'hui. 
Ht ce sont ces victimes ds Is politique impé 

riale et militariste de Guillaume qui eool insul­
tée par noa prétendue patriotea et républicaine 
français I 

U S CP.BDITS MUR LA •ARHII AD P.F.ISt. 'S ! .<; 
Berlin, 28 mars. 

Le budget de la marins a été diacuté hier en 
troisième lecture, su Rekhelag. 

L'amiral llollmann a fait une dernière tenta­
tive pour retourner I opinion dn Parlement sur 
la queaUon des crédits pour la flotte. Hais il n'a 
été guère plua heureux que lea foia précédentes. 
C'est au milieu des ricanements de la majorité 
qu il a donné lecture d'un mémoire de feu le 
prince Frédéric-Charles disait, en substance, 
que l'Allemagne ne conserverait aon rang de 
grande puissance qu'A la condition d'avoir une 
marine puissaate. 

Les demandes de crédits pour la constructieo 
de deux nouveaux croiseurs ont été repoussées 
définitivement aana autres débats. 

PROOtS DI8 ANARCHISTES DI BARCELONE 

Barcelone, 28 mars. 
Le Conseil supérieur de guerre demande la 

peins de mort contre neuf auteurs da l'attenta 
à la dynamite; des peines inférieures peur quel­
ques autrea counable» et la misa en liberté de 
trente inculpés. 

LIS AB0S DES ANGLAIS lit ICYPTE 
Le Caire, 28 mars 

Os est très ému, dans la population indigène, 
ds ce que le conseiller anglais au ministère de la 
justice ait osé se présenter au prétoire du grand-
cadi du Caire arec la prétention d'inspecter sa 
manière de tenir l'audience et de rendre la jus­
tice. 

Ce grand-cadi est le seul fonctionnaire dont 
la nomination soit restée A la Sublime Parte, et 
il a été eoroyé ici de Constantinople par le sul­
tan. 

Kn présence de l'intrusion de M. Scott, le 
grand-cadi a lavé le aéance et il vient d'envoyer 
un rapport ds protestation A Constantinople/ 

On compte que l'agent ds France a associera A 
cette protestation et fera les représentations né­
cessaires ans agents bri tannions*. 

SUCCÈS SOCIALISTES 
Les élections italiennes viennent 

ù'a oir lieu et, de l'aveu de tous, elfes 
se ar i :tortse it par un double trait : 
1 v i.ùujemen» du parti crispinie.i, le 
triomphe des social.stes. 

Une fois de plus se vérifie l'imbécile 
inutilité de la force pour barrer la 
route a ix i lées Bismark, avant Cris-
pi, s'était essayé à mettre un bâillon 
sur l:s bouches socialistes. Le petit 
état de siège avait fait merveille — 
vains efforts — Bismark a disparu et, 
d'année en anuée, la marée socialiste 
s'élève dans l'empire Allemand. 

crispi paut aujourd'hui méditer sur 
la fragilité des grand mrs et l'imnité 
du la puissance brutale. A l'instar de 
son iiiuitro et modèle, le chancelier de 
fer, il s'é ait promis de briser l'oppo­
sition socialiste. Faute du petit étui de 
siège, le domicitio coutto n'avait pfes 
chômé. Les rigueurs s étaient appe­
santies sur les soldats comme sur les 
c nefs de 1 armée s-joialiste. Admirez 
les réstdtats de la ba.uiUe. 

Crispi revient à Monte-Cristo, mais 
ce n'est que pour mesurer de plus 
près l'éttadue du naufrage où ont 
sombré se.* partisans et ses ambitions 
Ut taudis qu'il seufonce souslajuste 
condamnation populaire, le parti qu'il 
s'était llaité d'anéantir voit croître 
avec u..e rapidité prodigieuse ses for­
ces et son prestige. 

Ce n'est pas seulement la représen­
tation pnrletnentaire du socialisme 
italien qui se trouve doublée. C'est la 
p in la plus a...parente, mais peut-être 
la moins apparente de la victoire so­
cialiste. 

Elle vaut surtout par les conditions 
mêmes ou elle est rjiupo tée. A Turin, 
oûjusquici la propagande socialiste 
avait trouvé une terre rebelle, un au-
didat du par.i bat un ancien d.ui se­
crétaire a Etat. A Home, la nombre dos 
voix sonaiistes augmente sensible­
ment. 

î.e parti so ialiste avait présenté 
cette fois des candidats en nombre 
presque double de celui qu'il avait pu 
atteindre aux élections générales de 
1666, le total des voix groupées dépas­
sent | ro.iortionne.le eut dj beaucoup 
l'accroissement ue l'effort. 

Mais ce n'est pas en Italie seulement 
que le socialisme atteste perdes preu­
ves si surprenantes, de sa vitalité ei 
ses progrès. 

Pour la première foi.-', en Autriche, 
le suffrage universel en rait en ligne 
dan-* les récentes élections générales. 
Oh l dans des conditions bien modes­
tes, bien humble-. Une part dérisoire 
lui est faite dans la co n position du 
Reichrath. 

Mais si mince qu'elle soit, elle a suf­
fi au mouvem ni populaire pour pré­
ciser son orientation et le but où il 
tend. Dès la première épreuve, la so­
cialisme a réuni sept cent mille voix 
et envoyé quatorze représentants au 
Parlement, le plus considérable de 
tous les groupes élus directement par 
le suffrage universel. 

Sans doute celte victoire est attris­
tée par un échec individual. Le doc­
teur Adler, qui a mené & la tête du 
parti démocrate-socialiste d'Autriche 
de si belles,de si fécondes campagnes 
a été battu à Vienne même. Il a 
échoué comme les autres candidats 
socialistes de la capitale devant l'an-
tisé nitisme. Mais cette défaite mémo, 
si douloureuse qu'elle soit, est le 
présage et le prélude de nouvelles 
victoires. Socialisme chrétien, antisé­
mitisme; autaat de contrefaçons du 
socialisme, qui le préparent,' en le 
niant. 

Ainsi, partout où les .masses sont 
mises à même de faire connaître leurs 
aspirations, ellt's se prononcent, avec 
une f>rce croissante, pour la doctrine 
socialiste. En Autriche, comme en 
Italie, c'est, en des langues différentes 
le même cri de combat et d'espérance 
qui jaillit des poitrines prolétariennes. 

Quel plus précieux encouragement 
aux batailles quotidiennes que nous 
soutenons pour la victoire de ridée 
d'ô.nuncipatioo humaine. Quel ensei­
gnement plus décisif I 

La lutte politique pour la conquèe 
des pouvoirs publics, l'usage ration­
nel et méthodique du bulletin de vote 
procurent chaque jour sur tous les 
points de nouvelles victoires à 1 idée 
socialiste. 

En vérité, nous pouvons avec tran 
quillié contempler nos petits homn.es 
d Etat absorbés dans la recherche des 
meil eurs moyens par où mater la vo­
lonté populaire et taira dire à laErancc 
ce qu'ils désirent. 

Libre à eux de recourir à tous l?s 
moyens — même les moins avouables 
— POTir piper les dés et forcer la foi -
t'ûTie. Qu'ils consultent quand et eorr 
me ils voudront notre suffrage un -
versel.nous attendons sans inquiétude 
sa rénoiAsa. L'axomnle oui *vuu viatu 

du dehors est fait pour donner à ré­
fléchir aux observateurs impartiaux. 
Le socialisme coule à pleins bords. 
Le génie de M. Méline lui-même est 
impuissant à en arrêter les progrès. 

A. MILLERAND, 
député de la Seine. 

\t/ p a s s u r l ' ense ignement prat ique, ns 
saura .ent ê tre fondées . L'enfant apprendra 
méthodique nent une pro fe s s ion , s r r a mis 
à m ê m e de 1 exercer i n t e l l i g e m m e n t e t re­
cevra an e n s a i g n e m e n l primaire c o m p l é ­
menta ire e n vue d'en faire a a c i toyen 
éc la ire . AI. l 'adjoint Uebierre na prêt -nd 
pas autre choa i et il pansa , aoac ra i son , 
q u i s e r a i t imprudent ds faire m o i n s . 

B . T H A U . 

L'Ecole Municipale P r t t e w l i e 
DE L I L L E 

A l 'unanimité , l e Conse i l munic ipa l a 
d é c i d é que l'i-leole p r o f e s s i o n n e l l e aérai t 
e x c l u s i v e m e n t m u n i c i p a l e : m a i s , s i l'on 
i e n rapporta A la d i s c u s s i o n , il s e m b l e en 
résu l t er que l a minor i té a a p . r e a v . i r A 
s o c c u p e r n l tér ieuremsnt ' de s o n f o n c t i o n ­
n e m e n t . 

L a préoccupat ion g é n é r a l e e s t que l'é­
co le doit s u r t o u t r e s t e r p r o f e s s i o n n e l l e et 
donner s e u l e m e n t un s tr i c t m i n i m u m d'en» 
s a i g n e m e n t pr imaire c o m p l é m e n t a i r e . Tou­
te fo i s , s i n o u s f a i s o n s le départ d e s opi-
a . o n t é n i i k s s , n a a s v o y o n s , d une part, M. 
Ueb ierre autant p r é o c c u p é ds r e n s e i g n a 
n.ont tl é rique que da l ' e n s e i g n e m e n t pro­
f e s s i o n n e l , et d'autre part, M. B a r r o i s , 
p r é o c c u p é p r e s q u e u n i q u e m e n t de ce der 
n.er ; il veut 'neo admettre , par c o n c e s ­
s i o n , que l e s j e u n e s apprent i s reço ivent 
un e n s e i g n a u t a i t h é n q u t , m a i s hors de 
l ' éco le , é l 'école p r i m a i r e supér ieure , par 
e x e m p l e . 

Ces d i v e r g e n c e s a p p a r e n t e s da vue p r o ­
viennent de ce que M b a r r o i s n a p a s c> m -
p lé tement s a i s i l ' idée de M. Uebier . e . et 
qu'il s ' i m s g i n e qu'on ne pent cr*er l 'I .cole 
pro e s s i o n n e l h a v e c le c o n c o u r s de l'rltat 
a a n s s u b i r toutes l e s con Ji t ions de c e der­
n i er . 

D'abord, il c o n v i e n t de remarquer que 
l'Ecole p r o f e s s i o n n e l l e , s s l o n l 'heureuse 
c o n c e p t i o n de M. l'adjoint à l ' ins truct ion 
publ ique , doit diflérer c o m p l è t e m e n t d e s 
é l a l i a s s i n e i . t s e x i s t a n t e p lacée so i t s o u s 
l a d . r s c u o n e x c l u s i v e ds l 'Etat c o m m e l e s 
E o M nationales ptt.fessionntl.es, ao i t 
s o u s la d i r s e t i o n m i a t a de l'Etat et d e s 
c o m m u n e s cointno lea Bcolet d'mwentis-
avau», étaoilOTl d • • » * • »» IS» i«4^» 17 —nrm 
138S, ou l e s Eco s* pratiques de commerce 
et a'industrie. T o n t e s donnent un e n s e i ­
g n e m e n t théor ique p r i m a . r s s u p é r i e u r ; 
« l ies ne forment pas .a p r o p r e m e n t par ler 
d e s ouvr ier s , et e o n s e q u s m m a n t , i l ; peu­
vent a v o i r a u c u n e r a i s o n d'être à Lille. 

Ce que 1 o i veut pour Lille, c'est u n s 
é c o l e d s ens Tut le futur o u v r i e r de 1 a p ­
p r e n t i s s a g e en a te l i er . 

E i.tat. u ayant e n c o r e c r é é rien d s pa­
reil ne peut s 'appuyer sur a u c u n t e x t e de 
l o . pour i m p o s e r A ta v i l le d e s c o é d i t i o n s 
de p r o g r a m m e . S o n devoir e s t plu ôt d'en­
c o u r a g e r cette g é n é r e u s e in i t ia t ive de la 
munic ipa l i t é . Il ne pent paa d a v a n t a g e 
s ' oppos er à la c r é a t i o n de la lile é.-ole avec 
un p e r s o n n e l e n s e i g n a n t t . iéorique rôle 
van: c o m p l è t e m e n t e t e x c l u s i v e m e n t , de la 
m u n u i p a i i t é , car i l y a a a précédent r é ­
cent . Chacun s a . l que le d é p a r t s m s u t da la 
S e m a a. a o o s s a s e u l e d i rec t ion , a C e m -
p n i s ( o i s o ) , une é c o l e p r o f e s s i o n n e l l e . Or. 
il y a qu Ijuesj m o i , le Conse i l g é n é r a l a 
fa.t cho ix d'un d recteur d a n s 1 s n s s i g n a -
m e n : pr, aire, et e s fonc t ionna ire a é .é 
m i s , avic un congé de disponii/i.Ué, à a 
disposition du préfet de la Seine. 

La s e b a s a n t s u r c e fait, 1 autor i té s u -

Sér ionre n a qe'u a p p r o u v e r la d é l i b é r a t i o n 
u Conse i l munic ipa l de Lil le et m e t t r e à 

la d i s p o s i t i o n du Maire l e s tro i s i n s l . t u ­
teurs , d irse teur et adjoints c h o i s i e li ra­
m e n t , s t a s condi t ion de d i p l ô m s a , par la 
munie ,pa i l l é , 

b é a l o r s la vi l le dev ient m a î t r e s s e a b ­
s o l u e de s o n é c o l s et o r i e n t e s o n e n s e i ­
g n e m e n t an conformi té d e s b e s o i n s de l a 
l o c a l i t é . 

Le projet de M. Debierre , qu'a d 'a i l l eurs 
vo té l s Consei l m u n i c i p a l , pourra d o n c 
r e c e v o i r , m ê m e s o u s e s t t e forme, s o n 
ent ière app l i ca t ion . Et c'est un g r a n d b i en , 
car i une œ u v r e da ce l t e nature , il faut 
unité d s d i rec t ion d a n s t o u t e s l e s p irt iea 
de r e n s e i g n e m e n t 

Le S y s t e m s , p r o p o s é psr M. B a r r o i s , 
d e n v o y e r l e s é l è v e s de l ' K o o l e p r o f e s s i o n -
ns l le r e c e v o i r l ' ense ignement du d e e e i n A 
l 'école dea B e a u x - A r t s et l e c o m p l é m e n t 
d e n s e i g n e m e n t pr ima ire A l 'école pr imaire 
aupér i eure . e s t i m p r a t i c a b l e . Il doit e x i s ­
ter une corré lat ion é tro i te antre l e d e s s a 
e t le t rava i l manuel : l 'apprenti doit ê tre 
e x e r c é à d r e s s e r et coter l e e p l a n s d e s 
obje t sqn ' i l aura A e x é c u t e r et c o n s a q u e m -
msnt . I é tude du d e s s i n doit p r o c é d e r d a 
m ê m e programme que l e s t r a v a u x d a t e • 
l ier. U e s t donc a b s o l u m e n t i n d i s p e n s a b l e 
que cet e n s e i g n e m e n t s o i t donné A l ' éco l e 
m ê m e . 

tguant e u x é t u d e s p r i m a i r e * c o m p l d m e n -
t a i r e s . e l l e ne cadreront p s s a v e c c e l l e s d* 
l'école pr ima ire s u p é r i e u r e ; e l tea ne p e u ­
vent d é p a e s o r l e n i v e e u du c o u r s s u p é ­
rieur de 1 é c o l e pr imaire é l é m e n t a i r e . 
Donc, il y a i m p o s s i b i l i t é a s o l u e A fairs 
su ivra aux j e u n e s apprent i s un coura que l ­
conque de l ' éco le pr ima ire s u p é r i e u r e , 
cours trop sc ient i f ique et t rop é tendu pour 
e u x . D'un autre côté , et 1 on p e n s e p o u ­
voir l e* a m e n e r A l'école supér ieure pour 
des c o u r s s p é c i a u x , je m e d e m a n d e q u s o 1 
et par qui • • feront c e s coure , attendu qu ; 
lés c l a s s é e et l e e é luda* d* l a d i t s é c o l e 
ret iennent tout 1* personne l , de 8 h s a r s s 
du mat in A ' h e u r e s du so ir . 

L'école d ' a p p r e n t i s s a g e doit d o n c avoir 
t o n p e r s o n n e l e n s e i g n a n t spéc ia l : t ro i s 
ins t i tuteurs , dont un d irecteur , pour l 'en­
s e i g n e m e n t théor ique , d e s p r o f e s s e u r s de 
d e s s i n pour un e n s e i g n e m e n t e p p r o p r i e 
aux études profess ionne l !** , et d e * m a î ­
t res o u v r i è r e pour l ' e n s e i g n e m e n t t e c h ­
n i q u e . 

A i n s i d é l i m i t é et d o n n é d'après u n p r o ­
g r a m m a n e t t e m e n t défini, 1 e n s e i g n a m nt 
sera ce qu'il doit être prat ique M e n t tout, 
et l e * cra in tes qu'exprimait M. B a r r a i s . A 
la dernière l é a n c * du Conse i l m u n i c i p a l , 
de «ayr l'a—aigneis»«s>t Ihénrin lia, J»rp»»Q>*,j 

Les EïÉDeiesis d'Orient 
LA SITUATION 

D'après d e s n o u v e l l e s venant da la c h a n ­
c e l l e r i e i ta l ienne , l e s p u i s s a n c e s ont d é ­
c idé de n 'entamer a u c u n e d i s c u s s i o n a v e c 
l a Grèce a u sujet du g s n r * d'autonomie 
qu'il c o n v i e n t d accorder A la Crète n o n 
p l u s que s u r la durée de e s r é g i m e ; e l l e s 
s s son t m i s e * d accord pour l 'appl icat ion 
des m e s u r e s c o e r c i t i v e s contre la Grecs 
st, d é s hier , e l l e s ont t é l é g r a p h i é aux 
a n iraux pour lea informer q u e l l e * l a i s ­
s a i e n t A leur j u g e m e n t de déc ider quand 
il s e r a i t opportun d'étendre A d'autres 
porl* l e e b l o c u * pacif ique*. 

L e * c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e * 
cont inuant on Crète, entre l e s l égat o n * 
d e s p u i s s a n c e * A A t h î n e a et l eur* g o u * 
v e r n e n e n t s r s spec t i f s . Les m u s u l m a n * 
d ' i l éra l . l s ion ont l ' intention de d e m a n d e r 
l ' irnniigation dos Turs e n C r t t e pour r e m ­
plir les v i d s s c r é é s par le< troi* dern ière* 
révo lu t ion* c r e t n s e s . 

N O S D E P E C H E S 
Le départ du prince roy*l 

Athéoea, 28 mars. 
Le pr ince royal e s t parti , A minui t , pour 

V o l o , a c c o m p a g n é d s s p r i n c e s s e * S o p h i e 
e t Marie . 

En recevant une dé légat ion popu la i re , 
ni lui a r e m i s a n * a d r e s s e , le pr ince a 

déc laré : 
•Ayez conf iance e n moi , je c o n n a i s m o n 

devoir ; « o y e z s û r s que j * m en acqui t tera i 
e n so ldat .» 

A hui t h e u r e s a s u l i su a n d i n s r da fa­
mi l l e au pa la i s , s u i v i d'un Te Deum d a n s 
l a pet i te cunpe l l e . 1-e m é t r o p o l i t e off iciait . 
Le pr .nce royal haine, u main du m é t r o p o ­
l i te , l 'a ie , l e roi e t l a r e i n e t r è s Amas e m -
D r * J Î * , , n ' I* pr ince^ .^__ 

par l e a q u e l l e * p a s s a la cortège' royal 
La dèc ia ion a u su et d* 1» d é c l a r a t i o n 

de g u e r r e dépendra du r é s u l t a t d e s n é g o ­
c ia t ions e n g a g é e s e n Europe. 

Le prince Constant in s e s t e m b a r q u é A 
P h a l e r e . 

e « e 
Nouveaux massacres 

Constantinople, 28 ours . 
Ls bruit court que d e s t r o u b l s s a u r a i e n t 

éc la t e é Ar: ab a u nord de Tokat. 
C'est e x a c t e m e n t quatre cent s A r m i n i e n s 

qui ont été t u é s lors d e s m a s s a c r a s T o ­
kat. 

On g gna le une agi tat ion c r o i s s a n t e d e s 
e s p r i t s d a n s le T.iavet d Adana. 

Ici, on craint uns n o u v e l l e t e n t a t i v e de 
la part d e s c o m i t é s ar . i . en t sns o u Jeunes 
Turc* D* n o m b r e u s e * a r r e s t a t i o n * ont 
e u lieu parmi L s é l è v e s de l l . c o . s de m é ­
dec ine . 

£2 & I—à 
LE C4RÈM DU PROLÉTAIRE 

Dès l'aube du premier matin, 
Lo nain fut jouet du colosse : 
Abel fut tué p*r Caio \ 
Adam chassé par Dieu féroce. 
Monde, depuis que ton c « o r bai. 
Las sdvaraeires sont les mêmes ; 
U persiste, le dur combat 
Entre les rouges et lea blêmes. 
Los sos passent comme dee j*u rs. 
Depuis qu • 1 homme est sur la terre : 
Cependant il dure toujours, 
L* Carême du prolétaire. 

Il 

a Le jeune eat le prix du travail ; 
A bras robustes, ventres video. • 
Ces mots brillent, aux murs do Cail, 
Comme aux pierres des Pyramides. 
On les pressure, ceux d'en bas. 
Les rouges, les blanc» et les nègres ; 
Héla» ! le superflu des gras 
Est fait de ce qui masque aux maigres. 

Les ans passent comme des jours, 
Etc., etc. 
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Parfois, pourtant, eaux qui o'oat rien 
S'insurgeât contre lea grns ventres ; 
Ls bète se fait citoyen, 
Les loups bondissent de leurs antres. 
Autour des festins désirée, 
Meurt-ds-faim, dans l'omare, tu rodes ; 
Voici venir les Fédérés. 
Après les Jacques et les Gaudes 
Les ans passent eomm? des jours, 

Etc., etc. 
IV 

Ogres sans vergogne, tremble» I 
Car 1rs revanches sont voisines 
Le paysan prendra les blés, 
L'ouvrier prendra les usiaes . 
Gros mangeais, gavés jusqu'au cou, 
prenez garde aux rouges jouraeea 
Où nous ressaisirons d o n coup, 
Le jeûne de dix mille années I 
lié arrivent, l*s grands laboura I 
Car, il tinir» sur U terr*, 
Dans les champs et d a a s h s fsnbourgs, 
Ls Csreme dn preiétairel _*, 

Artoo et Je Panama 
COMMENT U LISTE FUT «'.PARÉE 

Paris, 28 mars. 
L a l i s t s d e s par l ementa i ro i s o u p ç o n n é s 

ne s'être l a i s s é c o r r o m p r e ava t été S i n g u ­
l i è r e m e n t t r i p a t o u i l l é e s et surtout c o n s i ­
d é r a b l e m e n t r a c c o u r c i * avant d «tre p r é ­
s e n t é e A la Chambra et au Sénat . 

A v a n t - h i s r «oir , en effet. M. Le P o K e ­
vin, a p r è s un nouve l interrogato ire d'Ar­
ton, sor ta i t d* «on ca .met , v e r s huit meu­
r e s . U per te i t s o u s le bras un* vo lum n é e -
s s s erv ie t t e . 

Echappant a u x in terv iewsrs qui l 'at ten­
daient d a n s le cou lo i r du petit psrquet , il 
s e d ir igea vers l e bureau du procureur d« 
la Républ ique . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s aprr*. M. At lha l in , 
suivi d« M. L^nard, subst i tut , et ds M. Le 
P o i t e v i n , s rte ent préc ip i tamment du c a ­
binet du procureur et montaient d o n s une 
voiture Ils s s r e n i a i e n t t o u s l e s t ro i* 
p lacs Vendôme, s u min i s tère d* la j u s t i c e . 

M. Darlan, garde d e s s e s a u t , lea a t t e n ­
dait. 

L'entrevue fut l o n g u e et m o u v e m e n t é e , 
l a hâte qu'avait d r e s s é e M. l e P o i t t e v i n , 
nou« s o m m e s en m e s u r e de l 'affirmer, 
comprenait exactement huit noms s e p t 
de députés et un eeu l de s é n a t e u r Le 
m i n i s t r e , apr.'s examan,bif fa q m t r e n o m e , 
s o u e pré t sx t s que l e s p r e u v e s r é u n i e s A 
leur suje t é ta ient insu r fUa. . t a. Le \ r o -
eureur de la Républ ique et M Le P o i t t e v i n 
pr t e s t eront , maia ce fut en pu o perte La 
même s c è n * c'était produi te , au c u i r s d* 
l 'après -mid i dans l s cab inet du p r o c u r e u r 
généra l et e l l e avai t failli a m e n e r la 
d é m i s s i o n da j u g e d in s t ruc t ion , Le ! -it« 
t e v i n . 

Quand l e s m a g i s t r a t * sort irent du m i ­
n i s t ère , l s l i s t e é ta i t dé in i t ivement a r r ê ­
tée au c;n ire de 4, et , b ien en tendu , l e s 
quatre p a r l e m e n t a i r e s p o u r s u i v i * é l a . e a t 
quatre m e m b r e * de l 'oppos i t ion . 

Journée de Dim&nchs 
La j o u r n é e d* d i m a n c h e , b i en l o i n d e 

c o n s t i t u e r une s o r t s de trêve d e e part i* , 
ne fait au contraire qu 'accro î t re 1 a n x i é t é 
g é n é r a l e et l ' énervament du publ ie en p r o ­
l o n g e a n t une incert i tude qui ne peut 
durer. 

On e n e s t arr ivé a u x c a n c a n * l*a p l u a 

èôotô 'ûnè ' h i s to i re de farnéV rôW<r" ""• 
C* carnet rouge, r empl i d* s e c r e t * me­

naçant* , s e r a i t s u s main* de I o p p o r t u ­
n i s t e de marque qu'on n'a paa o s é , d t o n , 
portsr sur l ee l i â t e s de p r o s c r i p t i o n et l a i 
s e r v i r a i t de palladium. 

Le carnet rouge, — jol i t itre d* r o m a n , 
— faisait concurrencé A la clef du gref­
fier dans l s s p r é o c c u p a t i o n * du m o n d e p o ­
l i t ique. 

v u e va t o n faire d e * sacr i f ié* . E v i d e m ­
ment , aucune m a s u r e ne aéra p r i s * a v a n t 
l a d é c i s i o n de la Chambre qu'on at tend 
pour a o j ù u r d i i a i lundi 

Jusqu ici, i l o e s t p a s q u e s t i o n d 'arree -
t a l i o n i m m i n e n t e , il parait que l a m i s s i o n 
qui avait é té confiée par M. Le P o i t t e v i n 4 
M Coc.'iefert, chef de l e sûre té , é ta i t d'ara 
r ter MM Henry Maret et Antide Bo.\er,A 
leur sor t i s du P a l a i s Bourbon, a u c a s oji 
l a C h a m o r e eut voté l 'autor i sat ion de 
p o a r s u i t e s . 

On dit que M. Henry Maret confiera ae 
dé'unae A M- Decori , qui e s t déjA l 'avocat 
de M. Sa int -Mart in . 

A j o u t o n s q u s le procureur g é n é r a l e c i l 
t s n u ( a m e d i tout* la j o u r n é e a l a d i s p o s i ­
tion d t * c o m m i s s i o n s p a r l e m s o t a i r e s 

Le bruit a couru qu* M. Naquat , in for ­
mé p s r s a o e l l e - s œ u r de l a d e m a n d e de 
r o u r s u t e s d é p o s é * au P a r l e nent , aurait 

intent ion d* rentrsr A Paria. 
i»uant à M. Levrey l e s éna teur p o u r s u i v i , 

il e s t A p e u p r è s inf irme, a \ a n t e u déjA 
deux at taquas d 'hemip leg i e . et d e p u i s a s ­
s e z l o n g t e npa il n ass i s ta i t p l u s aux s é a n ­
c e s . 

La n o u v e l l e de* pourau. te* l a surpr ig 
chez lui s t a motiva une n o u v e l l e c r i s e . 

Arton veut qu'on marche 
S o u s c e t i tre , on lit d a n s le Matin : , 
< S a m e d i ver* quatre heure*, Arton a 

appr s la d e m a n d e de p o u r s u tea, d é p o s é s 
contre quatre p a r l e m e n t a i r e s : « A l l o n s , 
s e s t il écr ié , on veut procéder par p a ­
quet* c 'est b ien , m a i s il faudra, en fin de 
compte , arriver A ce t te s o l u t i o n : ou pour­
s u i v r e tous ceux que j'ai nommA* ou a* 
p o u r s u i v r e pars nne. Ou res te , je m e ré­
s e r v e do parler, en cour d ' a e s i s s s , et n ex* 
pl iqu r c s i n m e je l'si fa i lA 1 i m t r u c t on.A 
qus • p a r l e m e n t a i r e s j'ai r e m i s m o i - m è m * 
de l 'argent et A que l s au tre* j'en ai t'ai/ 
re nettre par d e * i n t a r m é d i a i r s s . » 

Il autre part, le (Jauluis du ten ir d'une 
p e r s o n n a l i t é bien r e n c e i ^ n è e le» i n d i c a ­
t ions s u i v a n t e s : Ce n e s t qu'un c o m m e n ­
cement . Ar:on a fjurni s o n trava i l et a 
donné au c e n t i m e p r è s l ' emplo i d e e f o n d * , 
•o i t 2.200.MX) fr. qu'il avait été c h a r g é de 
distr ibuer au n o m de la c o m p a g n i e de l'a-

~nsma 
L' imposs ib i l i t é o ù l'on s* t r o u v e de l o u e 

traire l e n o m d'un «eut bénét ic i s i re , e a n * 
fe ire un U u u d a n s l 'add.t ion d'Arton, st 
par c o n s é q u e n t s a n s détruira, A s o n dé­
tr iment , la preuve qu il entend faire de l a 
fidélité a v e c laquel le il a g é r é l e s fond* 
du P a n a m a , a m p è c n e r a l e * a m i t i é * l e e 
p lu* p u i s s a n t e s d in tarvsn ir s r i i c s c e i i i . n l 
en f a v e u r da t e l ou tel pr iv i l ég i é 

A TRAVERS LA PRESSE 
— D'Henri Rocbefort dans X Intransigeant i 
Cette d e m a n d e de p o u r s u i t e * c o n t r e 

t r o i s député* r a d i c a u x est ce q u e 1* 
minia lère pouvai t i m a g i n e r de p l u s c o m ­
promettant pour se* ami* l e* o p p o r t u ­
n i s t e s . En effet, e 'eel tout au p l u s si c e e 
inculpée ont, A e u x trois , t o u c u e une i r e o -
tk îu- de mille f r ê n e s . Or. s i d'autre* r a d i ­
caux s êtaioni l a i s s é corrompra par A r i o u , 
le* i gnob les e a e o b a r t du cabinet , ne fût -ce 
que pour d iminuer d'autant l e * f o r c e * 4 a 
l 'oppos i t ion , n'auraient paa h é s i t e A l e * 
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